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NoC 1

Jean-Pierre Devroey

LE DIPLOME DE L’EMPEREUR CONRAD II 
POUR L’ABBAYE DE FLORENNES (1033)

11 y a, sans conteste, peu de dossiers historiographiques qui soient aussi embrouilles que celuide 
FlorennesCertes, le Xc ou le debut du XIC siede n’ont pas accoutume Phistorien ä une plethore 
documentaire. Tout au moins, Pincertitude nee d'une lacune, d'une falsification ou d’une phrase 
ambigüe, touche rarement tous les aspects de la vie d’une localite, comme c’est le cas ici.

Si Ton pressent que Florennes a du, des Pepoque merovingienne, etre le centre d’unevilla2, la 
premiere mention ne remonte pas au delä de 9463.

On n’est pas mieux informe sur les origines de la famille noble ä laquelle la localite va donner 
son patronyme. Une controverse, dont Pissue demeure incertaine, oppose MM. Despy4 et 
Misonne5 au sujet des rapports exacts d’Eilbert, fondateur de Pabbaye de Waulsort, avec la terre

1 L’histoire de Pabbaye de Florennes au moyen äge n’a pas encore fait Pobjet d’une monographie detaillee. 
La notice de Dom Ursmer Berühre, Monasticon beige, I, Maredsous 1890-97, p. 5-14 et 153-158 est 
tres vieillie. Celle plus recente d’Emile Brouette, (article) Florennes, dans: Dictionnaire d'histoire et 
de geographie ecclesiastique 1.17 (1971) col. 579-582 pour Pabbaye, est peu satisfaisante et n’aborde pas 
le probleme des sources. Toutefois, on y retrouvera (ibid. col. 581-582) une bonne bibliographie qui 
peut etre completee par les notices des remarquables inventaires generaux de Jean Bovesse, Inventaire 
general sommaire des archives ecclesiastiques de la province de Namur, Bruxelles 1962, p. 208-211 et 
Id., Supplement 1, Accroissements 1962-1975, Bruxelles 1977, p. 128-129, et bien entendu par Emile 
Brouette, Topobibliographie de la province de Namur, Namur 1947, p. 53-55. Ce vide historiogra- 
phique sera prochainement comble par Alain Dierkens, L’implantation du christianisme dans les 
campagnes de PEntre-Sambre-et-Meuse. Abbayes et paroisses VIIe-XIe siecles (ä paraitre en 1985).

2 Les origines de la localite sont etudiees de maniere particulierement approfondie par Alain Dierkens 
(voir n. 1), qui a bien voulu nous communiquer les resultats auxquels il est parvenu. Parmi les arguments 
qui plaident pour Panciennete de la paroisse de Florennes, on peut mentionner la dedicace de Peglise ä 
saint Martin, ainsi que le choix de la localite comme centre d’un doyenne dont Pexistence remonterait, 
d'apres les Virtutes Eugenii Toletani, edite par Daniel Misonne, Les miracles de saint Eugene ä Brogne. 
Etudes litteraire et historique. Nouvelle edition, dans: Revue benedictine 76 (1966) p. 264, au premier 
quart du Xe siede. Au debut du XIe siede, le redacteur des Miracula sancti Gengulfi I.6., qualifie 
d'ailleurs Peglise paroissiale de veterem ecclesiam (AA SS Maii, t. II p. 648). Sur ces miracles (Index 
Scriptorum Operumque Latino-Belgicorum Medii Aevi, IIe partie: XIe siede, Bruxelles 1976 
p. 157-158 pour la bibliographie anterieure), voyez en dernier lieu P. A.Sigal, Histoire et hagiogra- 
phie: les >miracula< aux XIC et XIF siecles, dans: L’historiographie en Occident du Ve au XVesiede. 
Actes du congres de la societe des historiens medievistes de Penseignement superieur. Tours, 10-12 juin 
1977 (dans: Annales de Bretagne 87, 1980, p. 250 n. 68).

3 Georges Despy, Les chartes de Pabbaye de Waulsort. Etüde diplomatique et edition critique, 1.1 
(946-1119), Bruxelles 1957, p. 326 n°3 et Th. Sickel, Die Urkunden Ottos I., Hanovre 1879 (MGH 
DD reg. et imp. Germ., I) p. 160.

4 Despy (voir n. 3) p. 201.
5 Georges Despy n’avait pas connaissance, lorsqu'il publia son travail, de Pobituaire primitif de 

Florennes, qui etablit un rapport entre un couple Eilbert-Hersent et la famille de Florennes; Daniel
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de Florennes. Les deux generations suivantes de seigneurs de Florennes sont mieux connues. 
Vers Fan Mil, Arnould Ier, Alpaidis et Codefridi Hainoensis pagi Comitis filius* procure ä la 
localite les reliques de saint Gengulphe. Avant sa mort le 22 octobre 1002 ou 10037, il construit 
pour les abriter un Oratorium sancti Gingulphi, consacre par Peveque Notger. Autour des 
reliques qui suscitent de nombreux miracles se constituera une petlte communaute canoniale8.

Arnoul Ier et son epouse Ermentrude seront les parents d'une nombreuse progeniture9. Parmi 
les huit enfants dont les noms nous sont parvenus (Arnoul, Godefroid, Gerard, Gauthier, 
Alpaide, Eilbert, Robert, et Rainier)l0, le personnage le plus eminent est Gerard - eleve a Reims 
par son parent, Parcheveque Adalberon chanoine de la cathedrale metropolitaine, chapelain 
de Pempereur Henri II puis eveque de Cambrai11. C’est lui qui est ä Porigine d’une seconde 
fondation religieuse. En effet, ayant re?u de Richard de Saint-Vanne12 alors doyen de Notre- 
Dame de Reims, une relique insigne, un fragment de l’index de saint Jean-Baptiste, il prend 
Pengagement de creer ä Florennes, oü eile reposera, une congregationem ecclesiasticam ejus 
honorixy.

C’est donc avant le depart de Richard pour Saint-Vanne, avant juillet 100414, que demarre le 
processus de fondation de Saint-Jean-Baptiste. La nouvelle communaute est d’abord vouee ä

Misonne, L’obituaire primitif de Pabbaye de Florennes, dans: Revue benedictine 72 (1962) p. 96-108. 
Misonne a exploite sa decouverte dans Pouvrage qu’il a consacre a Eilbert: Id., Eilbert de Florennes, 
Histoire et legende. La geste de Raoul de Cambrai, Louvain 1967, p. 27 et suivantes. La controverse 
porte surtout sur la valeur de PHistoria Walciodorensis monasterii, une source fort tardive (milieu du 
XII* siede) et sur la veracite d’un acte d’Amoul de Morialme de 1087: D. Misonne, La charte d’Amoul 
de Morialme en faveur de Pabbaye de Waulsort (15 juillet 1087), dans: Annales de la soc. archeol. de 
Namur53 (1965) p. 65-79, connu par une copie du XIIe siede; considere comme suspect par 
C. G. Roland, Les seigneurs de Morialme avant le XV* sifecle, dans: Annales de la soc. archeol. de 
Namur 35 (1922) p. 15-16, comme un acte »refait« par Felix Rousseau, Actes des comtes de Namur de 
la premiere race (946-1196), Bruxelles 1937, p. 92, comme un acte faux »compose de toutes pieces« par 
Georges Despy (voir n. 3) p. 211 et rehabilite totalement, si Pon suit les arguments de Daniel Misonne. Ä 
notre avis, Petat de la tradition de Pacte rend Phypothese d'une interpolation extremement plausible. 
Meme s’il fallait accorder toute confiance ä Pacte de 1087, le passage qui mentionne Eilbert comme le 
bienfaiteur de la lignee de Florennes et le proprietaire primitif de la localite prouverait simplement que 
les moines de Waulsort ont pu persuader Arnoul de Morialme de la veracite de cette affirmation.

6 Sur les seigneurs de Florennes ä partir de Godefroid et Alpaide, voyez le crayon genealogique ci- 
dessous, en Annexeil.

7 Miracula sancti Gengulfi (voir n. 3) 1.3 et 1.5 p. 648. Sur la date du deces d’Arnoul, voyez le crayon 
genealogique ci-dessous, en Annexe II.

8 Le premier document sür qui atteste la presence de chanoines ä Saint-Gengulphe est la charte de Peveque 
Reginard pour Pabbaye de Florennes de 1029: Victor Barbier, Documents concernant le chapitre de 
Saint-Gengoux a Florennes, dans: Analectes pour servir ä Phistoire ecclesiastique de la Belgique21 
(1888) p. 390-393. D'apres Charles Dereine, Les origines du chapitre Saint-Gengulphe de Florennes, 
dans: Etudes d'histoire et d’archeologie namuroises dediees ä Ferdinand Courtoy, 1.1, Namur 1952, 
p. 287-293, la communaute aurait ete fondee pour accueillir les chanoines de Saint-Jean-Baptiste, 
remplaces par des moines en 1010-1011.

9 Sur Amoul et Ermentrude, voyez le crayon genealogique ci-dessous, en Annexe II.
10 Sur les enfants d’Amoul de Florennes, voyez le crayon genealogique ci-dessous, en Annexe II.
11 A propos de G6rard de Cambrai, voyez en dernier lieu H. Sproemberg et J.-M. Duvosquel, (article) 

Gerard ICT, eveque de Cambrai, dans: Biographie nationale, t. XIV (1969) col. 286-299, qui renvoient a 
la bibliographie anterieure sur le sujet.

12 Miracula sancti Gengulfi (voir n. 2) 1.6 p. 648. Voyez sur cet episode H. Dauphin, Le bienheureux 
Richard abbe de Saint-Vanne de Verdun, Paris 1946, p. 70 et suiv.

13 Miracula sancti Gengulfi (voir n. 2).
14 Nous remercions Alain Dierkens qui a attire notre attention sur ce point de Chronologie qui avait 

echappe ä tous ses predecesseurs (voir n. 1). On sait en effet que Richard a quitte Reims pour embrasser
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Pordre canonial. A la suite d’une vision miraculeuse d’un certain Amulricus, sancti Gengulfi 
servitio intentus, Gerard prendra la decision de substituer des moines aux chanoines15, 
probablement en 1010-101116.

Du chartrier ancien de Saint-Gengulphe, il ne demeure qu'un acte de Peveque Reginard qui 
regle les rapports du chapitre avec Pabbaye a laquelle il etait strictement subordonne17. Par 
contre, on a conserve un providentiel registre du debut du XVIII* siecle qui contient les copies 
de dix actes de Saint-Jean-Baptiste, anterieurs ä 106018. L’ombre qui recouvre Phistoire 
ancienne de Florennes se dissiperait-elle devant un tel ensemble documentaire? Helas, non: sept 
de ces actes sont consideres, ä Pheure actuelle, comme des faux, forges sans doute au XIIe 
siecle19. Trois d’entre eux, des diplömes imperiaux de 1018 et 1033, qui contiennent 
d’importantes listes de biens, retiendront plus particulierement notre attention.

Pour les editeurs des MGH qui les ont etudies avec beaucoup de soin, les diplömes d’Henri II, 
de Conrad II et d’Henri III font partie d'une vaste entreprise de falsification, menee ä Florennes 
au XIIC siecle20. Selon eux, les pieces forgees reposeraient toutes sur un diplöme original perdu, 
donne par PEmpereur Henri II ä Pabbaye, peu de temps apres sa fondation.

la vie monastique ä Saint-Vanne avant juillet 1004 (voyez H. Dauphin, voir n. 12, et la Vita Richardi 
abbatis sancti Vitoni Virdunensis (vers 1100), ed. W. Wattenbach, Hanovre 1854, MGH SS t. IX, 
p. 281-282 et le Chronicon Hugonis... Flaviniacemis, ed. W. Wattenbach, Hanovre 1848, MGH SS 
t. VIII, p. 371). Si Pon s’en tient aux dires des Miracula sancti Gengulfi, dont Pauteur, Gonzon abbe de 
Florennes, a personnellement connu Gerard I" de Cambrai, on peut situer la mort d'Amoul de 
Florennes et la consecration de Saint-Gengulphe respectivement au 22octobre 1002 ou 1003 pour le 
deces et a la periode 1002-octobre 1003 pour la consecration. L’acquisition des reliques de Saint-Jean- 
Baptiste a eu lieu entre le deces d*Arnoul et juillet 1004.

15 Miracula sancti Gengulfi (voir n. 2) 1.8, p. 348-349.
16 1011 d'apres les Annales Floreffiensis, redigees entre 1139 et 1163, ed. L.Bethmann, Hanovre 1859 

(MGH SS t. XVI) p. 622; 1010 d’apres une main du milieu du XIIe siecle de YAuctarium Gemblacense de 
Sigebertot ed. L. Bethmann, Hanovre 1844 (MGH SS t. VI) p. 391.

17 Barbier (voir n. 8) p. 390-393.
18 Archives de PEtat ä Namur, Archives ecclesiastiques n°2652/1.
19 Sur ces faux, voyez les regestes critiques, ci-dessous p. 736 et suiv.
20 Les developpements les plus longs se trouvent dans: H.Bresslau, Die Urkunden Heinrichs II., 

Hanovre 1900-1913 (MGH DD reg. et imp. Germ.) p. 493-494.
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Le contenu de cette Serie d’actes pennet d'y distinguer deux familles: Le diplome d’Henri II 
de 1012 a ete forge pour soutenir les droits de Pabbaye face ä son avoue. Les deux diplomes de 
1018 ainsi que celui de 1033 constituent principalement des confirmations des possessions de 
Pabbaye.

L’acte perdu d’Henri II, dont Pexistence est attestee par les Gesta Episcoporum Cameracen- 
sium2\ a dü etre confectionne par un clerc liegeois ou cambresien. II comprenait certainement 
une clause d’immunite et, sans doute, une confirmation de ses possessions21 22 23.

L'analyse de la veracite de ces actes doit, ä notre avis, pour rencontrer quelques chances de 
succes, porter sur les listes de biens dont les deux diplomes d'Henri II (DH II387 B et C) et celui 
de Conrad II (DK II202) nous offrent trois versions.

La premiere version du diplome de 1018 (DH II387B) enumere les possessions de Pabbaye ä 
Florennes et dans vingt autres localites. La seconde (DHII387C), quoique plus courte (17 
localites) s’ecarte profondement de la premiere.

Enfin, le diplome de Conrad II reprend ä peu de choses pres la liste de 1018 B et y ajoute les 
acquisitions nouvelles de Pabbaye dans quinze localites: ... cum iam sub abbate Henrico (sic) 
religionis ipsius loci circumquaque redoleret fragantia, haec a vicinis diverso tempore sunt 
aucta2}.

Comme c’est souvent le cas, les commentaires des editeurs des MGH ont principalement 
porte sur une critique externe des documents, en negligeant leur fond meme, et une etude 
soigneuse des divergences entre ces trois listes de biens n'a jamais ete menee. Elle est pourtant 
revelatrice.

Tableau:
Les listes de biens des diplomes imperiaux pour l’abbaye de Florennes

localisation libelle des actes 1018B1018C 1033

1. Florennes Peglise Saint-Martin X X X
4 mansi fiscales X X X
la moitie du tonlieu (A = cum integra
donatione)23bls X A X
2 coutures X X X
1 manse X X X
1 moulin X X X
la silva Belfuef X X X
POratorium sancti Gangulfi X X X

21 Contrairement ä Paffirmation de Theodor Graff, Die Regesten des Kaiserreiches unter Heinrich II. 
1002-1024, Wien 1971, p. 976, ce n’est pas le diplome de 1012 en particulier qui est eite par le redacteur 
mais un diplome accorde dans les premieres annees d’existence de Pabbaye: Denique lila abbatia domm 
Richardi regimonio commendata, sed et magni imperatoris Heinrici auctontate firmata, coepit flo- 
rare..Gesta Episcoporum Cameracensium ed. L. Bethmann, Hanovre 1846 (MGH SS t. VII) p. 471.

22 H. Bresslau (voir n. 20) p. 493-494.
23 H. Bresslau, Die Urkunden Konrads II., Hanovre-Leipzig 1909 (MGH DD reg. et imp. Germ.) p. 27. 

Wery est le premier abbe de Florennes d’apres Misonne, L’obituaire (voir n. 5) p. 105. Cet obituaire a 
etc termine dans la periode 1029-1037; il porte au 12 avril la mention: Ob(iit) Dumnus abbas Guenricus.

23bis La formule cum integra donatione, introduite par 1018 C signifierait que Pabbaye jouit de la propriete 
pleine et entiere du tonlieu. Si Pon s*en tient aux affirmations contenues dans les actes de 1018 B et 1033, 
l’abbaye ne jouissait vraisemblablement que de la perception de la moitie du revenu du tonlieu.
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localisation libelle des actes 1018B1018C 1033

2. Saint-Aubin l'eglise et ses dependances X X X
3. Florinelle predium quod fuit duorum fratrum Herialt et 

Huberti... cum mancipiis
X X X

4. Jamagne dimidiam ecclesiam X A X

Jamiolle

A = eclesiam ... cum terris> pratis, silvis... cum 
terris, pratis, silvis et quodcumque 
videtur habere episcopus et fratres sui in alii 
Gemoniis
A = quintam partem in Gaminulis

X A X

5. Villers-Deux- 
Eglises

la 5C partie de Teglise Saint-Pierre et la 5e partie 
du predium

X X

6. Villers-Le-Gambon I’eglise entiere X — X
7. Ingremez un manse et la moitie de la villa X — X
8. ROMERfiE la moitie de la villa X — X
9. VODELEE Peglise avec sa dotation et ses dependances et un 

manse
X — X

10. CoRENNE la moitie de l'eglise X — X
un praedium cum culturis pratis silvis mancipiis 
et duabus cambis ...

X — X

11. Floreffe 3 manses, 1 moulin et la moitie d’une pecherie X — X
12. Fleurus la none des coutures et des porcs que paient les 

manses
X — X

13. Linter un tiers de l’eglise X ~ X
14. Hemptinne ... cum ecclesia culturis pratis mansis silvis et 

cum loco qui dicitur Quillons echange avec 
Givry ä Tabbaye d’Hautmont, avec le consente­
ment du comte Renier23tcr

X X X

15. Dampremy 1 manse et la moitie d’une pecherie X — X
16. Str£e 1,5 manse X — X
17. Leers Peglise donnee par Balderic X X X
18. Anth£e l’eglise donnee par Balderic X X X
19. Fooz quiquid ... possidebat (Balderic) X X X
20. Profondeville A1 = la moitie d’une pecherie et 50 muids de 

vigne
A2 = idem 4- aut tantum allodii, unde totidem 

modii vini possent mercari

Al A2

21. Peronnes 1 manse donne par la comtesse Hadegonde, - X X
avec le consentement de ses fils, le comte Renier 
et Lambert23quater

23ter L’echange de Givry a eu lieu apres le deces d'Amoul de Florennes, en 1015. II ne peut donc s’agir de 
Renier IV de Hainaut qui est mort en 1013 (L. Vanderkindere, La chronique de Gislebert de Mons, 
Bruxelles 1904, p. 347), mais bien de son fils, Renier V.

23quater L’acte de 1033, qu’on ne connait plus que par la copie tardive du Repertoire des titres ... de 1708 
estropie les noms propres. Ainsi, il donne ab bäte Henrico pour Wenrico, et ici, comitissa Hadegundis 
pour comitissa Ha(de)widis. C’est sous cette forme qu’apparait la comtesse Havide de Hainaut, sceur du 
roi de France Robert le Pieux, dans la version 1018 C: Comitissa Hawidis, annuentibus filiis suis comite 
Raginero (Renier V - 1013-1039) et Lamberto.
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localisation libelle des actes 1018B1018C 1033

22. Melin

23. Ingremez
24. Roly

25. Brigode

26. Guilercens

27. Posta

28. Roveroium

29. Gomezee

30. Presles

31. Pree

32. Stapsoul

33. Corroy (ss.-Mettet)

34. Villers-La-Ville
35. B RI ALT
36. Ad Mansum

5 manses (meme origine)
1,5 manse (meme origine)
1,5 manse A = donne par Walterus frater 
Gerardi episcopi B = donne par Walterus eius- 
que frater Godefridus noster advocatus 
Lamburgis de Sarto cum sponso et filiis suis 
Burgolde allodium suum tradidit...
A = Robertus de Thienes quidquid habebat in 

... cum familia
B = Robertus de Thienes Romereyum23<iuimo 

cum familia
A = Isaac et Herimannus frater eius dimidium 

mansum in Gomengeis
B = Isaac et frater eius Herimannus totum 

allodium suum (in Pradia) et Gomenceyas 
A = Heribrandus ... dimidium mansum 
B = Isaac et frater... totum allodium suum in 

Pradia
A — Wido partem suam ... cum familia 
B = Wido et Eva totum allodium ... 
Corbreium in pago Lommensi et Vilare in Dar­
no ensi
comcanbiavit eclesia Florinensis cum eclesia 
Cameracense, faciente Gerardo episcopo ... 
pro duabus Brialt et ad Mansum villis

X X 
X X 
A B

B A 
B A 
B A

A
B

B A

X
X
X

Entamons cette etude par les acquisitions nouvelles citees dans le diplöme de Conrad et 
notamment par trois d’entre eiles qui concernent des biens a Gomezee, Pree et Stapsoul. Le 
temporel de Saint-Jean-Baptiste de Florennes dans ces trois localites, au XI* siede, s’est en effet 
constitue par paliers, au fil de donations successives dont nous avons, par chance, conserve la 
trace dans des actes contemporains. Ainsi, un premier acte de l’eveque Theoduin de Liege, qui 
comprend en realite deux notices de donation de 1064 et 1067, confirme qu’ä ces deux dates un 
certain Isaac et son frere Hermann ont donne ä l’abbaye, d’abord la moitie de leur alleu de

23quinto Le faussaire de 1018 C interprete ici le toponyme Roveroium, qui lui est sans doute inconnu, par 
une forme familiere Romereyum, Romeree dont l’abbaye a refu la moitie de la villa en 1018 (voir ci- 
dessus, dans le tableau, au n° 8). La difficulte de traduire les toponymes de la donation de Robert de 
Thienes est encore accrue par l’incapacite dans laquelle nous nous trouvons de trancher, pour la 
traduction de Thienes, entre Thy-le-Chateau, situe dans l’Entre-Sambre-et-Meuse et Thisnes en 
Hesbaye, ou encore, Outre-Meuse, Thynes-lez-Dinant. Une reminiscence du temps oü l’abbaye de 
Florennes possedait des droits ä Roveroium apparait sans doute lorsque Gilles d’Orval attribue 
erronement ä Peveque de Liege la donation de deux eglises de Liers iuxta Leodium (sic, pour Leers) et 
sanctam Mariam in Rovera (Gilles d’Orval, Gesta Episcoporum Leodiensium, ed. J. Heller, 
Hanovre 1880, MGH SS t.XXV, p. 63).
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Gomezee, puis son entierete et tous leurs biens ä Pree24. En 1049, c’est une certzme Ava qui a 
cede ä Pabbaye la moitie de Stapsoul, en rappelant que son oncle Guy avait donne ä Pabbaye la 
premiere partie, auparavant25 26.

On s’attendrait ä ce que des diplömes, tous reputes faux, dont la falsification ne peut guere 
porter que sur les listes confirmatives de biens, tiennent compte des liberalites enregistrees au 
XIC siede par des actes vrais conserves par Pabbaye. Et c’est bien ce que Pon constate äPexamen 
d’un des trois diplömes (1018 C) qui attribue les trois localites entieres ä Saint-Jean-Baptiste: 
... Isaac etfrater eins Herimannus totum allodium suum in Pradia et Gomenceyas; Wido et Eva 
totum allodium de Staulecellis26. Par contre, la Version rapportee par le diplöme de Conrad II de 
1033 est toute differente puisque, d’apres eile, Pabbaye n’aurait possede, ä cette date, qu’un 
demi-manse ä Gomezee, donne par les memes Isaac et Hermann eite en 1064-6727. A Stapsoul, 
Pacte ne mentionne que la seule donation effectue par Guy avant 104928. La partie de Pacte de 
Conrad II qui decrit les accroissements du temporel entre 1018 et 1033 parait donc etre d’une 
indeniable sincerite.

Une eventuelle falsification de Pacte de 1033 n’a donc pu intervenir que dans un laps de temps 
tres court, avant la donation de 1049 et les donations et l’echange de 1064-67. On ne voit guere ä 
quels mobiles eile aurait pu repondre. En realite, tout indique que le diplöme de Conrad II qui 
nous est parvenu est bien un acte vrai.

La date d’abord: H. Bresslau lui-meme mettait en relation notre diplöme avec un second acte 
(qu’il considerait comme vrai), accorde ä Pabbaye de Saint-Andre-du-Cäteau, ä la demande de 
Peveque Gerard de Cambrai, cofondateur de Florennes. L’acte perdu de 1018 d’Henrill en 
faveur de notre abbaye a d’ailleurs ete redige, sans nul doute, dans des circonstances identiques, 
en meme temps qu’un diplöme imperial pour Pabbaye de Saint-Ghislain29. Le formulaire 
ensuite: H. Bresslau considerait que le protocole, la corroboration et la formule d’intervention 
avaient ete repris par le faussaire au diplöme vrai perdu.

Reste donc le dispositif! On a vu qu’en ce qui concerne les biens acquis apres 1018, les 
dispositions de Pacte de Conrad II sont d’une complete sincerite. Pour Petat anterieur du 
temporel, Pacte reprend, mot ä mot, ä une exception pres, les termes du diplöme de 1018 B. 
L’unique divergence renforce elle-aussi la confiance que nous sommes enclin ä accorder ä Pacte 
de 1033. En effet, les deux diplömes terminent leurs enumerations de biens par d’importantes 
donations effectuees par Peveque de Liege Balderic, apres que Gerard et ses freres eussent cede 
Pabbaye qu’ils avaient fondee ä PEglise de Liege. Dans Pacte de 1018 B, cet element 
d’importance est presente de fa9on tout a fait incoherente. Le redacteur dit bien que les 
liberalites de Balderic sont faites ut abbatiam iam dictam Leodiensis ecclesia firmius teneret, 
mais ce n’est qu’ä la phrase suivante qu’il songe ä indiquer que Pabbaye de Florennes a change de 
maitre: Pro eorum insimul triumfratrumpetitione et assensuproximorum suorum et testimonii 
auctoritate omnium ibi circumquaque manentium tradidi sancte Mariae et sanctissimo Christi 
martyri Lamberto. En realite, toute cette longue formule n’est placee lä que pour introduire la

24 Dom Ursmer Berliere, Chartes de Florennes, dans: Documents inedits pour servir ä l’histoire 
ecclesiastique de la Belgique, 1.1, Maredsous 1894, p. 17-18.

25 Ibid. p. 14.
26 Voyez le tableau ci-dessus p. 731.
27 Ibid. p. 731.
28 Ava mulier ingenue conditionis tradidit... partem suam id est medium de Staulecellis quod siquidem sibi 

cesserat ab antecessoribus suis, cuius proinde predicti pars altera a Widone patruo suo ... tradita fuerat. 
Berühre (voir n. 24) p. 14.

29 H. Bresslau (voir n. 20) p. 490. Une enquete encore inedite menee par Georges Despy montre que, de 
900 ä 1075, 90% des diplömes vrais sont certainement rediges par la chancellerie imperiale, les au tres 
ayant une provenance douteuse.
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stipulation qui a motive la falsification de Pacte de 1018, une clause qui prevoit que la charge 
d’avoue ne se transmettra, au sein de la famille de Florennes, qu’en ligne directe:... semper de 
proximo in proximum ...et si autem heredum contigeret extirpatioy neminem fieri advocatum, 
nisi quem ipse abbas eligeret.

Cette clause relative au choix de Pavoue manque dans Pacte de Conrad II. Ici, Pordre 
chronologique des evenements et la logique du texte sont respectes: l’annonce de la cession de 
Florennes ä l’Eglise de Liege - Cum autem tradita esset ab ipsis tribus fratribus eadem abbatia 
sanctae Mariae sanctoque Lamberto martiri - precede Pexpose des donations effectuees par 
Balderic - ut eam firmius teneret ecclesia Leodiensis addidit ad eam... -. Cette Version des faits 
Concorde avec les dires de la Vita Balderici: ... idem Gerardus sanctae Mariae iure perpetuo 
praedictum traderet cenobium. Cui loco sicut ceteris aeclesiis suo episcopio subiacentibus ... 
indulsit beneficium. Duas enim non parvi praecii adiecit aecclesias, ne alicuius rei penuna 
tranquillo monachorum gregi peccandi gigneretur materia30.

En resume, on dispose donc, avec le diplöme de Conrad II de 1033, d'un temoignage fidele 
sur la Constitution du temporel primitif de Pabbaye de Florennes et son evolution dans la 
premiere moitie du XIe siede.

Par contrecoup, c’est tout un pan de Pevolution du paysage rural du plateau central d’Entre- 
Sambre-et-Meuse au XIC siede qui nous est connu avec plus d’assurance. Parallelement, Pimage 
que nous pouvons nous faire des possessions regionales des seigneurs de Florennes se precise.

Enfin, et c’est sur ce point que nous terminerons, la rehabilitation du diplöme de Conrad II 
impose une revision profonde du dossier des faux de Florennes. Sans nous etendre sur ce point 
qui necessiterait une etude approfondie de Phistoire de Pabbaye au XIF siede, il nous parait utile 
de clore cet article en livrant au lecteur un tableau recapitulatif qui indique la filiation des actes et 
les motivations principales des falsifications de Florennes.

30 Vita Balderici, ed. G.H.Pertz, Hanovre 1841 (MGH SS t. IV) p. 726. Sur Peveque Balderic II et 
Pabbaye de Florennes, voyez en dernier lieu Jean-Louis Küpper, Liege et PEglise imperiale, XIe-XIIe 
siecles, Paris (Bibliotheque de la Faculte de Philosophie et Lettres de PUniversite de Liege, fase. 128) 
p. 144 et suiv. La datation de la Vita Balderici est fort discutee: il s’agirait d*une ceuvre de la seconde 
moitie du XI* ou du debut du XIF siede. Voyez les travaux cites par M. M. McCormick dans Plndex 
Scriptorum Operumque Latino-Belgicorum Medii Aevi, IIF partie: XIF siede, volume 1, oeuvres 
hagiographiques, Bruxelles 1977, p. 39-40.



734 Notices critiques

ANNEXE I

Les faux de Florennes. Schema recapitulatif

Original perdu 
HENRI II 
-1018 ?-

Temporel

Acte refait et interpole Acte vrai
HENRI II CONRAD II
-1018B- -1033-

Temporel 
Avoueru

Faux
HENRI II 
-1018C-

Faux
Duc

GODEFROID
-1064-

Temporel

Faux
HENRI III 

-1055-

Faux
HENRI II 
-1012- Acte vrai 

HENRI V 
-1107-

Avouerie
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ANNEXE II

La famille de Florennes de la fin du Xe au milieu du XIe siede

I/elaboration d’une veritable genealogie commentee de la Maison de Florennes, qui remplace- 
rait le travail vieilli et imparfait de C. G. Roland (Histoire genealogique de la Maison de 
Rumigny-Florennes, dans: Annales de la soc. archeol. de Namurl9, 1891) depasserait 
largement le cadre de ce travail. Toutefois, il nous a semble utile de fournir, des a present, un 
crayon genealogique qui permettra au lecteur de saisir Revolution de la lignee des Florennes dans 
son ensemble. Pour les commentaires qui devraient illustrer et justifier ce tableau, on se 
reportera au travail plus complet que nous preparons sur le sujet.

Godefroid (1) 6p. Alpa!de (2)
f 23 decembre ...981...

t 28octobre

Rainier (3) Robert (4) 
f 8 juillet av. 981 f 1" novembre av. 981

Arno ul (5) W6ry (7)
.981... ...981...

t 22 octobre 1002 ou 1003 t 18 octobre
6p. Ermentrude (6) iP. ?
t 7mars 1

Amoul (8)
f 24 avril

Arnoul (9)
112septembre 1015 
ep. H6luide (10)
117septembre 1015

n i---------
G£rard(11) Godefroid (12) 
ev. Cambrai ... 1015... 1029... 
ne vers 980 ep. Gisla (13) 
t 14mars 1051

Gauthier (14) Alpaide (16) Eilbert (19) Robert (20) Rainier (21)
... 1018... ... 1015... 1021... abb6 du Cäteau f 23 novembre t 22 novembre
ep. ? ep. Etienne (17) t llmai 1047

l l ,
Lambert Godefroid (18)
d'Orp (15)

Godefroid (22)
sr. de Florennes et Rumigny
...1066...ap. 1079...
ep. Havide de Roucy (23)
...1070...

Arnoul (24) Hadewide ? (26) 
sr. de Morialme ... 102^51... 
...1066... 1087... 6p. H£zelin (27)
6p. Ivette (25)

Branche des Branche des
seigneurs de seigneurs de

Rumigny-Florennes Morialm£
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ANNEXE III

Regestes critiques 1012-1064

Les regestes rassemblent les actes les plus anciens de Pabbaye Saint-Jean-Baptiste de Florennes, 
classes dans l’ordre chronologique de 1012 ä 1064. Chaque notice ne mentionne que lameilleure 
edition de Pacte eite; seules les notes critiques originales sont mentionnees. Le sigle (F) signifie 
que Pacte est generalement considere comme faux; le sigle (V) designe les actes consideres 
comme faux jusqu’ici dont nous defendons la veracite.

NoC 1-1
1012 (F) L’Empereur Henri II prend sous sa protection Pabbaye Saint-Jean-Baptiste de

Florennes et confirme les dispositions qui reglementent les droits d’avouerie. 
Edition: Bresslau (voir n. 20) p. 665-666.
Etudes critiques: Ibid. p. 665 et S. P. Ernst, Dissertation historique et 
critique sur la maison royale des comtes d’Ardenne, Bruxelles 1858, p. 283; 
Hirsch, Jahrbücher Heinrichs II., II, p. 193, n. 2.
Cet acte est un faux relativement grossier, fabrique probablement au XIF siede, 
en meme temps qu’un faux acte de Peveque Reginard de 1029, soit pour appuyer 
les pretentions de Pabbaye en matiere d’avouerie, reglees par un acte de 
Pempereur Henri V de decembre 1107 (Berliere, voir n. 24, n°XII, p. 18-20), 
soit apres 1107 pour conforter les droits de Pabbaye.

NoC 1-2
1018 (F) Diplome conserve en deux Versions, par lequel PEmpereur Henri II confirme les

possessions de Pabbaye Saint-Jean-Baptiste de Florennes.
Edition: Bresslau (voir n. 20) p. 493-497 (cites 1018B et 1018C).
Etudes critiques: Ibid. p. 493-494 et Th. Graff (voir n. 21) n° 1926 p. 1059. 
II s’agit d’un acte perdu dont on a conserve deux versions falsifiees. D’apres 
Bresslau (p. 494), la clause relative ä Pavouerie (version B) proviendrait proba­
blement de Poriginal. Cependant, le diplome de Conrad II, dont nous defendons 
la veracite (1033), ne contient aucune clause de ce type. La version B du diplome 
d’Henrill a probablement ete reecrite au milieu du XIC siede, sur base du 
diplome de Conrad II. La clause d’avouerie ajoutee par interpolation rendrait 
donc compte d’une Situation contemporaine de la reecriture de Pacte. Dans la 
version C, la clause a ete remodelee dans le sens d’une plus grande precision des 
termes employes. Cette seconde version doit etre mise en relation avec les 
difficultes de Pabbaye avec son avoue, Ebles de Viesville, dans la premiere moitie 
du XIF siede. Voyez C. G. Roland, Histoire genealogique de la maison de 
Rumigny-Florennes, dans: Annales de la soc. archeol. de Namurl9 (1891) 
p. 122-123. La version de 1018 C fond maladroitement des donnees concernant 
les donations ä Pabbaye, tirees du diplome perdu de 1018 et du diplome vrai de 
1033, ainsi que d’aetes de la seconde moitie du XIes.

NoC 1-3
L’eveque de Liege, Reginard, confirme les droits de Pabbaye de Florennes sur le 
chapitre de Saint-Gengulphe et fixe l’organisation interne de celui-ci. 
Edition: Barbier (voir n. 8) p. 390-393.

1029
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1029 (F)

1033 (V)

NoC 1-4
L’eveque de Liege, Reginard, confirme le regiement des droits de l'avoue de 
Florennes (cf. 1012).
Edition: Berliere (voir n. 24) p. 11-12.
II s’agit d’un faux grossier forge ä partir de l’acte vrai de Reginard de 1029, par le 
meme faussaire qui a fabrique au XIIe siede le dipJöme d’Henrill de 1012.

NoC 1-5
L’Empereur Conrad II confirme les possessions de l’abbaye Saint-Jean-Baptiste 
de Florennes.
Edition: Bresslau (voir n. 23) p. 271-273.
Etudescritiques: Ibid. p. 271-272 et H. Appelt, Die Regesten des Kaiserrei­
ches unter Konradll., 1024-1039, Graz 1951, n°209 p. 100.

NoC 1-6
(1035) Le roi de France Henri Ier confirme la cession de l’alleu de Roly par l’abbaye de

Saint-Remi de Reims, a celle de Florennes.
Acte perdu dont l’analyse figure dans le »Recueil des tistres et escritures 
concernantes le monastere de St-Jean lez Florinne«, XVIF siede, Archives de 
l’Etat ä Namur, Archives ecclesiastiques n°2654.
On n’a conserve aucune trace des droits de Saint-Remi de Reims ä Roly dans les 
sources remoises. L’abbaye de Florennes, qui avait re?u un manse et demi ä Roly 
de Gauthier de Florennes, frere de Gerard Ier de Cambrai, a pu effectivement 
accroitre ses biens par echange. Par la suite, on ne retrouvera plus de traces de ces 
possessions; toutefois, la moitie de Roly appartiendra encore aux seigneurs de 
Florennes, qui ont pu, comme avoues de l’abbaye, usurper les biens cedes par 
Gauthier et par Saint-Remi de Reims (sur Roly et l’abbaye de Florennes, voyez 
Roland [voir regeste 1018] p. 86 n. 2).

NoC 1-7
1025-1037 (F) Pseudo-testament d’Arnoul de Florennes.

Edition et e tu des critiques: L.Devillers, Description analytique de 
cartulaires et de chartriers, t. III, Mons 1867, p. 258 ä preferer ä l’edition de 
Berliere (voir n. 24) p. 7-8, comme le fait remarquer Misonne (voir n. 5) p. 103 
n. 3..
Cet acte est presente ä tort comme le testament d’Arnoul de Florennes, mort le 
12septembre 1015. En realite, il s’agit d'un acte non date de l’eveque Reginard, 
qui confirme une liste de biens donnes ä Saint-Jean-Baptiste apres le deces 
d’Arnoul par ses freres, Gerard, eveque de Cambrai et Godefroid. Le transfert 
de biens s’inscrit bien dans la Chronologie du temporel de l’abbaye. Malgre son 
caractere informe, il n’y donc pas de raisons solides pour rejeter sa veracite. II 
faudra, pour trancher definitivement, attendre la publication des actes des 
eveques de Liege, preparee par MM. Joris et Küpper.

1049 (F)
NoC 1-8
L’abbe Gonzon de Florennes fait l’acquisition de l’alleu de Cerfontaine, de 
l’abbaye de Mouzon.
Edition: Berliere (voir n. 24) p. 13-14.
Etudescritiques: Georges Despy, Les actes des ducs de Basse-Lotharingie du 
XIC siede, dans: La Maison d’Ardenne, Xe-XIe siecles, Actes des Joumees 
Lotharingiennes, 24-26 octobre 1980, Luxembourg 1981 (Publications de la
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1049

1051

1055 (F)

1064 (F)

section historique de l’Institut Grand-Ducal de Luxembourg, 95) p. 130. 
Comme Pa demontre Despy, »meme si le fonds de Pacte n’etait pas faux, la non 
veracite de son protocole final est evidente: Godefroid (le Barbu) d’abord n’etait 
pas duc en 1049 et, de plus, ä la date en cause, il etait en pleine revolte contre 
Henri III et sous le coup d’une excommunication prononcee par le pape«. L’acte 
a probablement ete forge, apres la donation de Longlier par le duc Godefroid de 
Basse-Lotharingie, pour donner une forme plus prestigieuse (acte passe en 
presence du duc et muni de son sceau) ä un acte vrai aujourd’hui perdu. Cette 
falsification doit etre contemporaine de la fabrication du faux acte de 1064, 
attribuee par Georges Despy ä la fin du XIe siede.

NoC 1-9
Une certaine Ava donne la moitie de son alleu de Stapsoul ä Pabbaye Saint-Jean- 
Baptiste de Florennes.
Edition: Berli^re (voir n.24) p. 14.

NoC 1-10
Bulle du pape LeonIX en faveur de Pabbaye de Saint-Jean-Baptiste de Flo­
rennes.
Edition: Berlu-re (voir n.24) p. 15-16.

NoC 1-11
L’Empereur Henri III confirme la donation de Peglise de Longlier ä Pabbaye de 
Florennes par le duc Godefroid.
Edition: H.Bresslau et P. Kehr, Die Urkunden HeinrichsIII., Berlin 1931 
(MGH DD reg. et imp. Germ., 5) p. 570-572.
Etudes critiques: Ibid. p. 570-571 et A. Laret-Kayser, Prieure de Longlier, 
dans:Monasticon beige, t. V, Province de Luxembourg, Liege 1975, p. 112-114.

NoC 1-12
Notice de la donation ä Pabbaye de Florennes par le duc Godefroid de Basse- 
Lotharingie de Peglise de Longlier.
Edition: J. Bertholet, Histoire ecclesiastique et civile du duche de Luxem­
bourg, t. III, Luxembourg 1742, preuves p. xxviii.
Etudes critiques: Laret-Kayser (voir regeste 1055) p. 112-114 et Despy 
(voir regeste 1049) p. 67 et 86-92.
Nous ne reprenons pas ici ä propos des deux actes faux de 1055 et 1064 les 
demonstrations magistrales de Despy et Laret-Kayser. D’apres leurs conclu- 
sions, la donation de Godefroid le Barbu, a Pabbaye de Florennes, de Peglise de 
Longlier a donne Iieu ä la redaction de trois actes: a) une notice contemporaine 
vraie, dont le texte nous est parvenu en grande partie dans le faux diplome 
attribue ä Henri III (1055); cette notice doit remonter ä la fin 1056 ou au debut 
1057; b) un faux acte, date de 1064, fabrique par les moines de Florennes a la fin 
du XIe siede, pour posseder une version plus prestigieuse de la notice vraie de 
1056-1057; c) un faux diplome d’Henrilll, date de 1055, fabrique au milieu du 
XIIe siede et dans lequel les moines de Florennes ont insere la notice de 
1056-1057 pour sa teneur et le faux acte de 1064 pour sa liste de temoins.


